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LA PROTECTION
LA BETTERAVE,

sommres rouges.

LÀ CLE D)ES SONGES.
En dépliant V Union de St. IIya.

cinthe, le numéro do vendredi Io
20 aobt, *une * petite circulaire
nous tombo'sous la main.

Cette circudlaire est une réclame
en faveur d'une petite broc-hure Wn
tîtuléelaW Clé des eSonges où l'autour
prétend'atoir, le don do prédire l'a-
venir coime Nostradamus; Caédan
et Paracelse.

Nous -a*Gns connu beaucoup do
jeunes filles-qui- croient aveuglé-
ment dans la siànification des ré-
ves donnée danis !es pamphlets po-
pul.

Elles ont. raison j usqu'âà un cor-
tain. point. -La Bible eStr là pour at-
tester que los -rêves *de Pharaon
émaient prophC-tiuee.,

L'INDUSTRIE*SUCRI ERE.
(aux betterntres.)-Allez-vous faiire sucre!1
(pZeurant.)-Maudite protection! Elle nous miizltraite aujourd'hui parce que nous

L'illustre Bacon do Verulam nous
assure que notre âme, recueillie et
ramassée sur elle-même, dans le
Sommeil, possède alors une-prdno-
tien ou sorte do connaissance du
futur, comme dans l'état d'extase
des prophètes et des devins. >

Au risque d'être traité 'de supers-
titieux, le Vrai Canard admet que
les 11onges0 peuvent être interprétés
conme de prédictions.

Mais nous neo partageons aucune.
ment les idées é*mises par l'auteur
de la nouvelle Clé dei Songes do St.
.Hyaci .thle.

Il xi'!risa doirati<onnel dans
les exp I iationsýson éens d9nn6e

prl'auteur..g«
paouvenV a-néBu ,pate

ýla tête'sous 1 aile,' nous avons rèvé
&'l'avenir.

Nous nous sommes expliqué FOU-
vent. les. sFone -3 1ei01S: par la pro-
longation. eonoaveillos, et. r'are-
ment xidus nous*.sommes trompé
dans 1'inter-prétatioun. des groupe.
ments do sc *ènes incohérentes agen-
cés par la..Atlo..du logis pendant,1
notre bommeil.

Aujourd'hui nous pouvons donner
fnor lecteurs le résultat-de nos

expériences comme interprète des

Si vou.s rêvez qu'itnevacDhe vous
lèche le fronle vous.lisse les elle-
veux sur lea., tcppqs. :c'et :signe
que.voii ý,ll etrer, dans le gon-

*à kSi:vous>.rete.z 1 cquevous: tme
dans une fosspjd'aisance, c'est signe

que vous aurez sous peu une entre-

vue. avec un des échevins. du fan-
bour Quéec dont les pieds sentent
la Lcergamottc.

Si vous rêve z que votre chambre
est envahie pa.r une odeur de tan.
nerie, ou de. pain ,roussie, -c'est si-
gne que vous allez.,vous abunner à
la J.Î71erve.

Si VOUS rêvez à un oeuf, une bille
do billard ou àl un genou ou au
Fort Peilé c'est Signeque, vous ren-
contrerez sur la rue un des- sous-ré-
dacteurs duà'h vauJfne

*Siý_ une jove. -fille, rêve qu'elle
sest fait prendre dans ne trappe,

c'est.un signe certain- qu'elle, et

: Si!. vou, -rêvez qu'un-, crocodile
:vous dévore, vous aurez j& lndé
.main -aille' à partir' avec Votrs

Ne fuamez que le 'vieutX Tarbac
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LE. VRAIOANÂRD. ____

Si-voué' rêvez -que vous vous on-'
doxrnez dknà uân chjimp de Pav.ôti,
soyezý sû' que' daas:;le courant! de
la * .- rné0T.vous l'irez un articlà
dý'a Gazette de Joliette.

MONTREAL l.Srs a 1880.

CONDITIONS.

L'abonnement pour un an est do 50
centins payable d'avance, peur 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 centîns la
douzaine aux agents qui devront faire
lcurs.pit emnénts tous les mois.

10 p r cent de commission accordée
aux agents pour l.es abonnements qu'ils
nous feront parvenir

Les frais de Poste sont à la clixrgýe des
Editeurs. Gi-eeis6î,d's reçus au pair,

Adresse:
il. BERTH'IELOT &- Cie.

Bureau : 25, RUE SrrE-TiHRESE,
En face de l'Hôtel du Canada.

13oltc 11 ii P. O. Montréal.

Paris 1 septembre 18'80.
Palais Bourbon.

Ait VY-ai Canard.
Permettez-moi de vous annoncer,

que ayant deux de mes chevaux
malades de la1 fièvre prussienne et
moi-même de la jésuitophobie: nous
avens été immédiatement guéris
après avoir pris chacun un paquet
de tabac IlEclipse. " L'Eclipse est
même un substitut ait thé. J'en ai
dlonné un paquet à Monsieur Grévy

insùu1ule une industrie novleLes m4zmbres du comité ont vu'
pour nos'- eo.mpatriotes. làt un ôutýsigé à, la oo'urbu 4 'd',An-

Nous esperons que cette, gre- gleterro k etbre« a été. donnxé' A*
nènillêre aura, du succès dans- ses Viétôr 4'dýdséendro soni pavilloù.
opéràtibns, On nous dit qu'au priii. Cette .jùtol~er ntgééJUS,
temps prochain;? ai les g'rénotiillep tifiable daflst":ud Pays quùi vient
sont fécondes. nous aurons dans* 1e d'empïprurtfér '$4000,000 à la Fran-ý
vivier quelques mbilliar.ds de loches ce.
ou de queues de poêlons.________

La Gazette de Sobrel, suggère aux Il y a quelques semaines, la pres.
prodpriéteaires die journaux, un mo- se conservatrice discutait sur l'op-
.yen.de.se protége contre les mrau-. portunité d'un troisième parti

vasabonnés, Clle plan, que nous comnpoFé des mécontents ou des
approuvons en entier, est contenu fruits socs de la politiqua.
dans les trois' règles suivantes qui se Si Ce parti se fonde et réussit a
devraient êtres adoptées par tose maintenir, le Vrai Canard, qui

lesou édters sa qualité de francocanadien,
le. Tout abonné à aucun journal ame les divisions parmi ses com-

canadien-français sera tonui de Darot posera les bases d'une n uatrième, parti. Ce sera le partiyor son abonnement par semestre. des purs. On n'admettra dans les2o. Le semestre écoulé, s'il neO rangs dae la nouvelle phalange, que
S' acquitte pas, soi) nom sera itapi- lePaain u otd agsu
toyablemen t rayé. de. la liste. leanadiUns véril prt do sanooti

3 Dû temps on temps, chaque vno n commae elui qui existi
journal devra communiqueraà tous jadsaxEts-n.
ses conifrères une liste confidentiel- dis aumb det unis. ond
le de ceux qu'il aura ainsi rayé.-t de Len nouvbre dan leus quine ont
sa liste; et ces malheuroux ostraci- saleng sauisesan leurs vns eout

érit lur ort)ne ourront s'a-ie rons sous peu former un parti dont
bérnner or auc n o ourd l'io la force résidera dans l'homogénéi-bonnr àaucu jornap del'Un',,té de ses éléments.sans avoir au Préalable éteint leur Il va sans dire que M. Olétus Ro-
dette.bilrsealchfd novuDepuis la fondation du 'Vrai Ca-bilr sraechfd novu
nard nous avons toujours observé groupe de politiciens.
strictement lee9deux premières et
S'il se for-me un union Parmi les Depuis l'ajournement do l'en-
journalistes nous nous conforme. quête sur la régie interne des at'ai-
rons avec plaisir à la troisième. reg du pénitencier do St. Vincent

et il est de la1 même opinion que LaPtede arii:
nous, il le trouve spiendiJo. Ce qutre nou voulon uit: oi

Votro e3tc. C u osvuosqisi
- GAmBETTA. compr-is par Io publie, c'est que la

circulation do la .Patrie est plus
INJU-sTIcE considérable que celle do toute au-

tre journal francais du Canada -
Est-il pot-mis de faire un cern- sans ece O)til.

morce illégal quelconque sous le Et le rai Canard 1
prétexte d'accomplir des coeuvres Nous sommes prêt à déposer $50.
de charité avec les bénifices ? entre les mains du Président de

Non, réponident -ion théologiens la société St. Vincent do Paul, si
et les casistes. Eh bien, que pen- le propriétaire do le. Patrie veut
ser des Frères de la doctrine chré. faire Je même' dépôt. L'éditeur
tienne, qui font le commerce d'ira- dont'le journal aura la plus petite
primeurs, do relieurs, de libraires, circulation. perdra. ses $50b. put
exploitant une industrie lucrative that lai yonr pipe *and smoke it.
sans payer à l'état cý il ou à. lit ci Puisque n'ous. sommolÉo à .parler-
té lcs taxes, impôts, et cotisations de laàpre nous lui dirons qu'il
qui rèsent sur louié concur.re nts ne lui sied guère -de' ps'''om
honnêtes ? Nous est d'avis que les critique du français dé ses confié.
Frères gâtent le bien qu'ils font en res.
mettant sur leur oeuvre le cachet La poile ne doit jamais se me-
d'une spéculation industrielle in- quer du fourgon.
juste envers une *partie du public à L'article do lit Patrie' auquel
qui ils font une concurence aussi nous avons répondu débute par un
déloyale que désastreuùse et illégale anglicisme colossal : "Le ouveau
aux .yeux des) l'é,-istateàis. quii ont -11londe, satisfait que nous n'avons
fixé les conditions de leur: chartà. Pas voulu lui ':faire tort-" Allons,

S'ils veulent être imprimeurs, re- commèrb, cette 'phraÈe ne passera
lieurs oW 'libraires, impôrtateurs, jainaisA. l'Acadïémie:'-
qu'ils le soient, mais .'aut moins qu'- 'Plus-loin vous .dites:. ceà que
ilise conforment.auix dispositions nous voulons'qui', Boit compris pâr'
de leur charte 6n,"payant 1é'tnf«;es le publie, c!est que'...i.!
etc., comme. commerçants et indus. Mânes de Vaugelas 1 vous; devez
triels.. frissonner d'indignation on. voyant

JUsTIcE. cet outrage à la 'langue de Boàsuet.

Onit'dùné ;la Mifiea-ve de Maridi, Fanatisme, voici encore un. de
le 31. aot- déràierl une .dé pêécho tes coups.
datée'dpe Qn'ébo6 'dtioici VOC]a te. Victor;"lo"o.ýélélbre.ctii nier *fah.

On dtW>nti)dàtuiro unh vivier à ge sur1le terraina do%'l'Exitin
nouilles dans.lai rue. st Charlesý; préi'dos la ei-u'qu!ilinôêftroitl,ài.$ri
fort1flctoqs enfide faire'de cet anialà les sicpiiié bi~~?ji~>h

jUN'o4n> point-vieur Qnébecqi udusd

do Paul, le gouvernement a accor-
de des vacances au Di'. Ducheane.au
le préfet, ces vacances devant. du-
rer jusqu'à la publication dut rap-
pel-t do l'enqutetuî. Dans l'inter-
valle devinez qui agit comme pré.
fet du pénitenticiaire. Nous voué.
donnons en mille ? - Bellerose?
Non-J. B. Daoust 2-Encore bien
moins. Joe Bcdf ?-Nix 1 Le peiâ
Pesant ? -Voui blaguez I vous ne
pourrez jamais le di*rc. Teneà, voic;i
Non nom. C'est le fdrçàt Dunbar
Brown, l'ox-grandmaître des O-aný'
gistes à Montréal, le-éatu
du Titrone an'd Alta,- l'ex-.percepteur
défalcatairb du revenu do l'inté-
rieur. Si vous -cr'oyez 'que nous.
vous blaguons, ta1Ie, à St.. Vincent
do Pâû1 i0v'bas le :verrezpaan
une «pàrtied d' es journées dans0l
bureèau de M.bM'ackay. C'est édifiant
n'est-pas ?

A SOREL -Le Vrai Canard avec
un parti d'amis a nolisé le magnifi-
que yacht à vapeur- Dôlpltii 'pour
.une excursion â'Sore1. Les excur-
Bionnisteà seront reindus à1 Sorel di-
manchle!vers une' hedreý p.' Avis
aux personn .es qui désii'eront 's1a-

-ra visibletàl!Hêltel-Piehé' dépuig .
h. p. qi.-juÉqu'â:31 là;nr.II

U n ferm' ri' fi ïïÔui-'dn la isse su
foï,unà4tàt' fls'L'în a:u

u ' i'ri, e'-euiême tit 'quai-t,ý le
trîpëý un .oinquième etl'qi.

[sien"à, d~sé'?i i' ét reýit,ýë'ô' ý?Ô'u
payer les frais d'enterre'''ï 's
.Onb fbon "4*itî.WTàaý pa]d''h.

'ddà''iifiiit'? '' i '>ë'u"

La seémaineé derniière Son Excel-
lence le*liendtenant gouvorhbutr, était

erivi1égitu~ àla' ior *""" de
BekSil. Il 'est revenu n maa'dt'dérniem'
.1 Spencper 'Wood on', apprenait.t qu'.
un de ses pores faoïis étàit dan-
gereusement nialad..

Le Mlaire de Sor-el a été retenu
chez lui samedi dernîier à cause de
la pluie; deux baleines de son riflard
étaient cassées.

M. Jos, Doutre fait actuellement
tit pélérinage à la B3)nne Ste. A.
ne.

La souscription on faveur de
L'hon. M, Langevin s*élève aujour-
d'hui à la somme de $32,000.

M. Erneat Desroaiers est actuel-
lenient I. W'abhington, où il réçoit
l'hospitalité à la Maison Blanche.
Il sera à Montréal à l'ouverture du
terme do la Cour d'Appel.

Le docteur.- Cher ami, votre
femme est morte ?

Le mari. - Oui docteur, au mo-
ment même où vous ouvriez la
porte, elle a filé.

Le docteur.- Vous m'avez l'air
désolé.

Le mâi.r- Je m'en consolerais
encor~e, si la iialadie ne m'avait pas
tant coûtè.-

COItREMMODANO E.

* Montréal, 24 août 1880.
Monsieur le maître de Poste.
*Ayant été*jeter hier soir vers 7.

une lettre à la. boîte du bureau de
la i-uie St. Laurent, j'ai assisté à
l'otv'eiture ou du moins à la tenta.
tive !d'ouverture de la dite boite.
Le jeune h*omme..chargé de ce soin
a ou d'abord toutes les peines du
mond' ' 4 trouver. le trou do la ser-
ré ' Cà n'ést que grâce aux as-

si-tants etisan à leurs allumettes, qu'il
a pu réusir à ' ntroduire sa clef
dans le trou ad haoc, mais là s'est
.bornée son habileté, car malgré
toua 803 effortset les nôtres il n'a
pui duÎiii la porte de la boîte et
les lettres.sont restées au grand dé-
sestpoir de l'écrivain cet de plusieurs
autres personnes présente,

,Un pareil état do choses est fzi.
cheuï et déno 'un. certain relâche-
meont dans lesi petits rouages do no -
tre administration.

Donnez à ces jeunes gens, des
lanterne sanseon faire des Diogène,
appreiacz.lenrs à c 'hoisii- sans hési-
.tés, la, bonne clef et -recommandez.
leur 'dé ne 'pas laissei' leurs voitu-ý
,re ouvertes, 'urtout la nuit et quand

les cuieu satinnet.Par-dessus
tout flanquez un 'suif au directeurs
du b;reatu de la ruo St. Laurent
pouîi. n'on aveu' -a msdans, laser
rai-oe, ce qu'en faisatil vous $ob;lige-
rez le puibli doiitje suis u"n partie
incommensurable. J

Dr. Visu.

Nlous attirons'une attention toute spd-
'ciéeèsur 'anhnee'de'bi.. Duspiais lerërzes
que lieus publiant 'stir'nbkrè -ýâtri'mo
'page.

Pour. 'les lPourrur6s' ufouvèlles 'à 'Bon
tdrché allez échez Dubue, Désautels At

N:21,éié lcoîre Darne.



FrR ].iE- VR.t CANARD.

COUR DE POLICE.
Coram T. S- J udah, Ber.

Juge de phix
Le juge l'accusé.-Les nombreux

témoins entendus dans cette cause,
corroborent tous les mêmes faits,
mais donnez nous votre version.

L'accusé.- Oui, ·M. le juge, ils
out dit la vérité, - j'étais assis
tranquille au milieu de ma famille
lorsque je vis venir à moi un hom-
me qui sans.rime ni raison dit: je
veux te 8......... la volée. Tiens toi
ben. En disant ça, il ôte son habit
et vlan me voilà avec un black eye.
Naturellement ça m'a vexé, et je
me suis revengé, je l'ai pas mal bat-
tu, mais j'aurais pu faire mieux.-

Le juge. - Vous avez eu tort.
·Je suis Juif mais je sais qu'il y a
un grand principe Chrétien qui dit
-qu'il to faut pas rendre le mal
pour le mal, et il y a un autre prin
cipe de droit qui dit que nul ne
doit se rendre justice. Je vous con-
damne à dix pinatres ou à deux
mois de prison.

L'accus.- Mais vous n'y pen-
sez pas M. le juge, ça pas d'bon
sens ct s'il recommence.

Le juge.- Je lui dirai de n'en
rien faire.

L'accusé.-Mais.
Le juge.-Silence I call the next

case.

Nous avions autrefois au collége
do ... un confrère qui faisait notre
admiration. C'est la nature la plus
froissante au physique et la plus
pauvro intelligence que j'aie ja-
mais rencontrée. Ses camarades
>nt eu beau faire, ils n'ont jamais
pu mesurer son épaisseur, En clas-
se, il avait habitude de se dandiner
on récitant ses leçons, qu'il appre-
nait comme un perroquet; en ré-
création, c'était le malheureux
jouet de toute la communauté d'es-
piègles. Aussi, pour se défendre
contre leurs mauvais tours et leurs
quolibets, il avait pris le parti de
s'armer d'un bowie-knife que tous
prenaient plaisir à lui faire brandir,
mais alors c'était un sauve-qui-
peut ! Pauvre souffre-douleurs 1 je
me souviens encore d'avoir failli
faire connaissance avec son arme
meurtrière, un jour de congé. Je
vois eneore sa grosso figure rouge,
ses joues rebondies éclater sous le
sang qui les envahissait, ses énor.
mes yeux blancs lançant dos
éclairs ;il me semble que j'entends
encore ce sourd grognement qu'il
laissait échapper lorsqu'il était à
bout de patience, ce qui lui arrivait
souvent...

Si je me laisse aller à ces souve-
nirs du plus. beau temps de ma vie,
c'est que mdn héros, une fois dans
le monde, füt; co qu'il a ait été au
collége; et il me revient de ses dé-;
buts dans la vie exti-a-colléjialé,
une petite aheodoto qui fera peut-;
être rire. C'était lors des examens
du Bureau des Notairos:: le hasard
avait voulu mettre mon .homm,o
aux prises airec'ses examíàèi;
sa famille Ùyant trouvé chez lui la
bosse du Parfait-Notaire, on l'avait
lancé pour l'admission à l'étude.
Naturelle.ment,. on avaiintrué
et fait jouer toutes les, petites ficel-
les d'usage en pareil' cas pour lui
rendre la voie, facile.: aussi , es,
questions qu on lu iposa se .borne-

ACTUALITÉ.
SENEAL.-Ce jeune monsieur Tassé pourrait bien me faire mari

ger de l'avoine.
3MiNEnvE,-Fais en pas do cas. C'est toi seul que j'aime.
SENEcAL (subjugué).-A qui c'te belle gueule-là?
M[NERvE.-A poué, cher, à poué tout seul I 1

I rent-elles aux éléments de la géo.
graphie. On lui demanda ce que
c est qu'une presqu'ile ? quelle est
la capitale do l'Angleterre ? et au-
tres choses de ce ocalbre. Cepen-
dant, le malheureux soufflait, s'en-
chevôtrait dans ses réponses, se
dandinait et terminait par le célè-
bre grognement dont j'ai déjà par-
lé. S'il avait eu son boiwie-knife, je
n'aurais pas donné cinq sous pour
la vie des sept ou huit notaires qui
formaient le vénerablo corps des
examinateurs. Or, il se trouve que
mon ami Emile D... qui venait de
subir un examen très avantageux,
se trouvant en face du pauvre gar-
çon, se permit de lui faire une gri-
mace un peu inpertinente, je l'a-
voue. Alors, la colèro emporte le
malheureux aspirant, et s'adres.
sant d'une voix de tonnerre à ses
examinateurs:

" R'cevez-moé donc, r'cevez-moé
donc, dit-il en grognant, vous avez
ben r'çu Emile Il!...

Cette farce m'a été remise en
mémoire par un incident politique
encore à l'ordre du jour, dont vous
avez parlé, mon cher Vrai Canard,
et dont tout le. monde a parlé et
parle encore. .

Quand je pense à l'hon. Htector
quémandant le sirage tant désiré
je me figure le voir suant de honte ,
dévoré par l'envie, et il me semble
'entendre dire. -

, Sirez-moi donc, sirez-moi donc
vous avez bensiré Dörion, et Curt-
wright, et Tiliey, et Tupper, et Sir
John 11...

I. Y. Z.

Taois-Rivias - Le miiiütieux
ut trop savant Greffier d'e la' Paix
qui arbore.pour axiome quo la ge-
ne nst àas di ce monde, a, pen-
dant une enquête à la Cour do Po-
liée,'deïsdiidé' À·un tÓmoin, l'iden-
.tificatin nde certaines. marchandi-
ees voleà, quel étai t la; couleur

Idu lustre brun ? Naturellement, le
témoin dont, la joie inondait le
coeur s'est trouvé pris par surprise,
et a resté coi- La même question
est posée à tous les marchands de
couleur de Montréal pour l'édiflca-
tion du Greffier.

QA l'exposition il y aura un con-
cours de:fromages. Le fromage de
Joc Beef est sur de reniporter fe
premier prix......... de gymnnasti-
que.

* *
PERDU.- Un U dans le nom de

M. Pagnuelo, auteur dos Lettres
sur les Reformes Judiciaires. On
croit qu'il a été perdu le 1er juillet
dernier pendant le discours du ju-
go Loranger sur les Espagnols en
Amérique. Une récompense hon-
nête est offerte par l'éditeur qui a
eté obligé d'imprimer je nom de
l'auteur comme étant Pagnelo.

N'oubliez pas que la Maison A. Pilon
& Cie fait des rabais considérables pen-
dant l'Exposition.

A l'Ile de Grosbois, monsieur
X... un employé du Palais de Jus-
tice veut faire monter son petit
garçon sur un des chevaux de bois.

L'enfant a pour et pousse des
cris de paon.

-Va tu t'arr'ter, et ne pas crier
comme ça, lui dit le papa, et veux-
tu bien t'amuser, tout de suite.

Madame B... une de nos élégan.
tes, assistait à une soirée et depuis
environ un quart d'heure se déme-
nait sur sa chaise, lorsqu'un bruit
malséant, mais sec, retentit dans le
salon.

Stupéfaction des invitée.
,,a mère deMme B... se penche

à l'oreille de cette dernière et lui
dit:-• ~..,m

a v We la pourrais bieu

Trois-Rivières, 26 août 1880. mettre la main devant ta bouche
Par les Témoins présent, M. Joe. quand Lu tousses 1

Riendeau Eer, est reclamé par les
présentes de se rendre vers les six Lorsque vous serez sur le ter
heures, sur les terrains de , Hi- rain de l'exposition; prenez gard
chel Caron pour le dire et redire d'exposer votre personne. La cit
les paroles, reproches et les in- vous accordera un prit de 85 cn
calpations que vous avez lancées un mois de pension gratis à l'Hô
hier soir contre le dit Rupert L. tel Fayette.

Sévère Hamel *
Casimir Veillet témoins. La raison .est- une lavette qil
Dr. Désilets lon trempe dans les eaux grasses
P, S.- Répondez . le dit Ru- de la réflexion pour nettoyer notre

pert. Labare est prêt à vous ren- vaisselle intime du gratin qu'y dé-
contrer sur le- terrain des courses posent les mauvaises passions.
publiques-ordinaires. *** -

Signé R. G. Labarre. Allez au Stand de rdfraiclissement NoS'gne . G.Labare. î, tenu par T. Lanciot et 0. Bertrand
près de l'Exhibition.

Au couvent de Maria Villa quel- t . t
quos jours après la rentrée des clas- i. N. SOLY. 115, rue St. Joseph, Mtar
ses, la supérieure b'aperçoit que chand de Machines à Coudre de première
presque toutes les pensionnaires classeetd navettes, aiguilleset piècesont ppoté es hotgrahie dede réparation peur- les machines à coudre,onappor ' des9 photgrahies de Singer, lowe, Raymond, Banner, Cli-
leurs parents, père, mère, frères et max, Royal, Gardner, Lockman, Osborne
surtout cousins. Tous ces portraits Wanzer. Wheeler & Wilson, Webster et
sont accrochés à côté des lits. autres, Reparations do machines. Enca-

-Enlevez-moi tout ça, masde- drement d'images fait sur commandes.
moiselles, fait la supérieure; il y a
beaucoup trop de portraits de jeu-
nes gens parmi ces photographies.

Pour s'assurer si ses ordres ont
été exécutés, le soir elle fait une
tournée de révision et découvre an
chevet du lit l'une d'elles le por. EXCURSIONS. OUOTIDIENNES.
trait d'un jeune officier-du 65ienp C
à l'air inspiré.s raids d LA CffkE

Eh bien I mnademiell sé- Le magnitiue:vapeur Beau0ai-iwis, ca
crie la pnnérielire ourquioi n'a- Pitalne J.Filgat, part dè.Lachiné tou
vez-vous pas ,lé ce ort-it? n les matins l'arivée du train qui part de
ýo-Mai s oeznle, 'epreat a gars Bonaventure à. 7.15, .a., M. *Le·- Mais.voyëzýle,' ma mère," il ne 'Bàiaar, is "ar e àMont eat ers 9.15

rixdes billets 50 cents a vendre & la
Àvs n gare Boâiatirê. Ce ygeetds'pluàgreable ýit-nous rêcoiii.dsandos auleo
Ne lais·sez jamais sortir, vos fem- éursdu Vrai anard de. le faire t6ilec

mes en papillotes; claset la' c min p replir lrs lou î ur
telette de veau; air pur et frais.

s



LE VRAI CANARD.

Lec1eu7r,
Si vous avez besoin d'un Habillement en TWOEED, allez

I;'acbletei' cihez

No. 605, Rue St. Catherine, et vous sauverezo 361 par cent s'Ir
votre argent. ___________

Vous trouverez chez etix des TWEE DS Can adiens dans une grande variété (le patrons.
L .es TWEEDS ECOSSAIS nouveaux sont admirés de tout Je mnonde et p)artenlt vite. âtzVous si Vous -voulez

aivoir un choix.

Auss.i, Etoffes pour pardessus d'Automine en quantité.
AINSI SAUVEZ 30 PAR CENT et AIE EE

No. 605, Rite Ste. Catherine,
Coin de la Rue Amherst, "lAUX DEUX BOULES NOIRES" M ON'TREAL.

PSATER Ig 0

Protection contre le feu et l'eau. Pre-
mier prix.obtenu à l'Exposition d'Ottawa
de 1879:, Peinture 0aoutcheuc lustrée
Patentée.

CouLuns.-Rouge, Bi une et Noire, 96ec
le gallon, mesure impériale. Un gallon
couvre-un espace de 180 pieds sur le bar-
deau, et de 1100 pieds sur la têle el le fer-
blanc.

COULEUns.--.Airdoise, Gris franrais, Bleu
ciel, russe et autres nuances, $l.80 le gal-
lon. Un gallon couvre un espace de 500
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendue 25 pour
cent moins cher que les autres. Argent
remboursé et troubles payés si l'acheieur
n'est pas satislat.t.

Manufacturé et vendu par
A. A. WILSON C IE.,

- No. 23, RUE STR-THlÉRÈSE,
Coin de la rue St-Gabriel, à côté de l1lô.

tel du Canada, MoZ~réal.

ILE - ORO._SBO018
Ce BOCAG 'charmant* estouvert a

public pouir la sÙitton et le service se fait
parl magnifique. Vapeur MONTAR-

Sur l'lie on -trouvera des pavillons sous
lesq(uels onauira un abri en cas de pluie.

Le carrousel et tous les jeux populaires
qui se trouvaient l'an dernier au P arc de
lle Ste. Ilélène sent installés à lîle

Grosbois.
prix-du passage aller et retour 10 cts.
Enfants moitié-prix.

EXPOSITIrON.
DE LA

PUISSANCE DU CANADA,
A MONTREAL.

OUVERTE LE 14 SEPTEMNBRE 1880,
ET SL TEILN1INANT. LE 2î.

Pour toutes informations. S'a-
dresser àt

S. C. STE VE NSON.
Sécretaire du conseil des Arts

et Manufactures, ou à
G. LECLERE,

Sécretairo du conseil d'Agrieul.
re, P. Q. Mon tréal.

si Juillet 1880.'
MUSIQUE NOUVELLE.

Lettre d'une cousine à son cousin.
Chansonnette . . ... . 35e

Ju.qt as you say, Solo de~ Piano 50C
Espoir Méditation ." 9 35e

Expédié franco,;surrécol) un Juà prix
marqué; (en timbres-poste ru autre-
ment) Publié par

ERNEST LAVIGNE.

RUE ST. GABRIEL, otél
Cet Hôutel .est mainitenant la propriété'de

MADAME AA&UcIEJR
qui est bien conniue du public voyageur.

.La nouvele administration ne néglige
rien pour en faire un'hôt'el 'de *première
classe. L'établissement:a. été restauré et
a subi des reparations nécessaires.: L'Ilô-
tel est situé au centre des affaires.- :.'1Des omnibus à l'arrivée. et. au départ
dEs trains et v'apeurs.

A quiconque nous retournera une paireýa de Chaussures où la Cou-
ture Gordionne auramanpqu . nous donneros une. paire de Chtaussures.
neuve eni échiange. --

-ýFOCARTY&FRERE,
S.u,:propriétatires pour. le Canada do la

COUT RI' OR.JNE 4 EVTE

TWuDs8

fýý& BRCIJ

T w iý , K .Et -ý i-_ 1 & T w rn, -zr, .-D--- , s a


